
All rights reserved © The Canadian Historical Association/La Société historique
du Canada, 1998

Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 18 avr. 2025 21:10

Journal of the Canadian Historical Association
Revue de la Société historique du Canada

“Sharing the Halo”: Social and Professional Tensions in the
Work of World War I Canadian Volunteer Nurses
Linda J. Quiney

Volume 9, numéro 1, 1998

URI : https://id.erudit.org/iderudit/030494ar
DOI : https://doi.org/10.7202/030494ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
The Canadian Historical Association/La Société historique du Canada

ISSN
0847-4478 (imprimé)
1712-6274 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Quiney, L. J. (1998). “Sharing the Halo”: Social and Professional Tensions in the
Work of World War I Canadian Volunteer Nurses. Journal of the Canadian
Historical Association / Revue de la Société historique du Canada, 9(1), 105–124.
https://doi.org/10.7202/030494ar

Résumé de l'article
L'expérience de quelque 500 femmes canadiennes et terre-neuviennes qui,
pendant la Grande Guerre, ont servi outre-mer en tant qu 'auxiliaires
volontaires, a été oblitérée dans les registres britanniques. Envoyées dans les
hôpitaux militaires comme assistantes des infirmières diplômées, les
auxiliaires volontaires canadiennes étaient placées devant des défis d'ordre
émotif, physique et intellectuel, auxquels leur statut de ressortissantes d'une
colonie n'était pas étranger. Sommairement formées, et inexpérimentées dans
un milieu hospitalier très structuré, elles subissaient souvent le ressentiment
des infirmières diplômées surmenées et sous-estimées, dont la lutte pour la
reconnaissance professionnelle avait été mise en veilleuse par la guerre. Les
besoins physiques souvent intimes de soldats très malades exigeaient la
rationalisation de leur rôle d'« infirmières » dans un contexte de maternage
qui désamorçait les tensions sociales entre elles et les patients. En tant que
bénévoles qui aidaient des professionnelles rémunérées, les auxiliaires
volontaires canadiennes ont vécu une expérience qui jette un nouvel éclairage
sur une époque qui a été critique pour l'acquisition d'une identité
professionnelle par les femmes.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/
https://id.erudit.org/iderudit/030494ar
https://doi.org/10.7202/030494ar
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/1998-v9-n1-jcha1005/
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/









































